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Depuis les années 1980, « fast fashion » oblige, on s'était mis à jeter, à gaspiller. 4400  %%  dd''uunn  vveessttiiaaiirree  
nn''eesstt  jjaammaaiiss  ppoorrttéé. Mais, soucis d'économies et d'écologie mêlés, voilà qu'on refait circuler les 
habits. LLaa  sseeccoonnddee  mmaaiinn  aaffffiicchhee  ddeess  pprrooggrreessssiioonnss  aannnnuueelllleess  2200  ffooiiss  ssuuppéérriieeuurreess  àà  cceelllleess  dduu  nneeuuff, 15 % 
à 20 % en moyenne, 50 % pour la seule année 2019. Le site américain de friperie en ligne thredUp 
s'attend à ce que le marché mondial dépasse celui de la fast fashion dès 2027 et, pour GlobalData, 
qui l'estime à 24 milliards, il devrait doubler d'ici à 2023. 

Comme vendeurs ou comme acheteurs, 4466  %%  ddeess  FFrraannççaaiiss  ssoonntt  ccoonncceerrnnééss. La seconde main 
occupera une place grandissante dans leurs dressings aux côtés du neuf et de la location, sans 
oublier l'éléphant dans le vestiaire : « Un article de mode sur deux est vendu en soldes ou en 
promotion, c'est énorme », insiste Thomas Delattre, professeur à l'Institut français de la mode. 

AApprrèèss  ll''ee--ccoommmmeerrccee,,  llee  ««  rree--ccoommmmeerrccee  »»  

Le marché de l'occasion a toujours existé. Au-delà des fripiers ou des humanitaires comme 
Emmaüs, souvenez-vous des chiffonniers, qui les récupéraient pour faire du papier. Pour  
Thomas Delattre, ce qui est nouveau dans le marché de l'occasion, c'est sa structuration  
« en termes de distribution comme de sourcing ». La chaîne du textile est profondément 
transformée. 

Dans les allées des hypermarchés, on trouve déjà des rayons de vêtements déjà portés. Chez 
Auchan, par exemple, on peut acheter du H&M d'occasion, du Celio, ou n'importe quelle autre 
marque. De nouveaux acteurs apparaissent. Aujourd'hui, la fripe aussi a ses plateformes, ses 
Airbnb, ses Amazon. Après l'e-commerce, le « re-commerce ». (…) 

PPrroobbllèèmmee  ddee  ssuurrpprroodduuccttiioonn  

Expert du secteur, maître de conférences à Sciences Po, Serge Carreira résume : « La seconde 
main répondait à un besoin social, une nécessité. Reflétant une nouvelle approche de la possession, 
eellllee  eesstt  iinnttééggrrééee  aauujjoouurrdd''hhuuii  ddaannss  llee  ssyyssttèèmmee  ddee  llaa  mmooddee. » Pour Bénédicte Fabien, du bureau de 
tendances Leherpeur Paris, « l'avantage de la seconde main est qu'elle ne crée pas de nouvelle 
matière, elle fait tourner l'existant. » 

Souvent les addicts de la première main le sont aussi de la seconde. Résultat selon Emmanuelle 
de Mazières, consultante chez Peclers Paris : « Cette économie circulaire pousse à surconsommer 
et, pour une part énorme, il s'agit de fast fashion. » Pour elle, Vinted et son panier moyen de 15 
euros ne sont pas la solution à un « mode de production néfaste ». 

Autant dire que llaa  sseeccoonnddee  mmaaiinn,,  ssii  eellllee  lliimmiittee  lleess  ddééggââttss,,  nnee  rrèèggllee  ppaass  lleess  pprroobbllèèmmeess  ddee  ffoonndd du 
textile. Il y a d'abord sa surproduction. Côté gaspillage, Retviews, filiale « fashiontech » de Lectra, 
avance un chiffre astronomique : entre les articles jetés ou non vendus, 500 milliards de dollars 
seraient perdus chaque année. À elles seules, les chutes de textile qui finissent sur le sol des salles 
de coupe représenteraient 15 % de la production textile totale, soit 60 milliards de mètres carrés. 
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